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Les résultats 
de Londres 

L'ajournement de la conférence fournit 
aux esprits critiques matière à des commen
taires que nous entendrons sans doute déve
lopper vendredi a la tribune de l.i Chambre 
et dont la conclusion est que les entretien» 
de Londres ont iniquement, prouvé leur inu
tilité. Nous ne disconvenons pas que le brus-
•lue dénouement de cette nouvelle tentative 
«l'accord entre lesTallii'-s ait été pour le pu
blia quelque peu décevant. II montre, une 
fols de plus. combien il est difficile do s'en
tendre quand <1 s'agit de concilier «des inté
rêts opposés et des conceptions divergentes. 

Néanmoins, quand on dresse le bilan de 
CM trois Journées de négociations et quand 
on l'examine avec un souci d'Impartialité, 
on est obligé de convenir qu'une nouvelle 
«tape a été franchie, et qne ce débat qui se 
poursuit depuis deux ans. s'éclaire mainte
nant de possibilités presque certaines d'une 
solution conforme aux désirs de notre pays. 
I-e désaccord, pourtant, subsiste sur le seul 
point qui nous intéresse, dira-ton, la ques
tion des gagée. 

Il subsiste, en effet, mais dans des con
ditions telles, qu'il est permis de penser que 
les mesures que noue serons peot-être ap
pelés a prendre demain, ne se heurteront 
pas», de la part «J* nos alliés, a une oppo-
I ; on qui nons eût placés dans l'éventualité 
d'envisager une capitulation on de provoquer 
une rupture. L'honnêteté implique parfois du 
courngv; M. Bonar Law a montré cette hon
nêteté et ce courage, eu n'hésitant pas à 
mortifier l'atmosphère redoutable CaM la
quelle jusqu'à présent les pourparlers franco-
anrlais s'étaient développés. Pa bonne vo
lonté s'est affirmée, rl'riborrt par le retrait 
«le la note Balfour, qui fermait la perte .à un 
pi-rangement au sujet' des dette» interalliées. 
Jiéeormais. la vole est ouverte « aie nouvelles 
liégo" atious. La menace d'uno réclamation 
liu'aniùquc n"1 pèsera plus sur notre tréso
rerie, l'espoir d'uno solution amiable a la-
• ur lie l'Au^leierre s'efforcera d'associer 
l'AinériqV.e, nous libérera d'tne préoeinpa-
tiaa qui pa*nda-aaj| nos tentative*; U'assai-
j; -emeni financier. 

Kntia. Mita têmoisntise significatif de 
cette transformation «le l'atmosphère poil-
tique anglaise : remprt>ss,.nient avec lequel 
-M. Kooar Lave a repoussé le.- dernières pro
positions allemandes, qui n'snt même Ba* été 
•J. ecr.tées comme base Je discusslou. Pat 
conseillent, .-'(it qu'il s'agisse dos dettes in
teralliées, soit qu'il b'agiese des paiement* de 
l'Allemagne, le bien-fondé do l'argument 
Ir&uçai* « été unanimement reconnu. 

Mi*us eaiore. la pr.ucip* «l'une prisa de 
^. jea • prudUct^-j * n'a pa» été. ce**» tôle, 
repoussé- On croit îaémo savoir rjoe si nous 
•nous étions contentés Al réclamer unique-
mont ceux qu'on nous avait refusés au prin
temps derni-r (contrôle sur les mines de la 
HnUr et les forêts domaniales), on nous les 
eût aujouTd'iiui accordés. Mais ce que nous 
I ouvjons considérer commo une compensa-
t.on équitable, en échange d'un uioratiiro de 
deux ou trois mois, ne représente plus une 
garantie suffisante lorsqu'il s'agit d'un tnorj-
loire de deux ans. 

il nous fem un gage pli: s efneaa», parce 
«tue. si on exonère l'Allemagne de tout paie
ment pendant une aussi longue duré••, N'en 
• tes événements peuvent survenir entre 
temos. et le sono: étauMaarlr» de notre s*"-
rurité lions '-onseilie d'avoir entre les mains 
un gage d'une importance lelle qi-.il p ;: 
mette ,i l'abri des surprises que pourrait nous 

r un «tébltenr récalcitrant et insol
vable. 

L« gouvernement luitminiquo »><( MatHe 
«n principe à toute mesure ae saisie-arrêt 
sur la production minière allemande. 11 fal-
•1 lt s'y attendre: le rata» ri de i l . Itonar Law 
«si encore trop jeune 7>oiir risquer d'affronter 
uno opposition aussi bruv;.nt«* que ratas qu. 
«>e niauitesie au Farlcrnenl, voire dans l'opi
nion, conire une participation de l'Angleterre 
à. des mesures énergiques ea Rhénause. 

Le premier ministre br.tannique n'a point 
voulu toutefois cou[»er les pocts aveu le goe-
\<TLemoit français : il comprend et tous les 
milieux conservateurs nantais caaaprcnBent, 
1e désir 4e la franco d'obtenir rie l'AIle-
•tuilgne ttie garantie solide. Aussi ..j jfl, flanar 
Law a demande l'ajournement de* eMTer 
carions jnsqu'au 2 Janvier. « 'est «fabatvl qn'11 
espère, d'ki-là. -<ilt que le lteicli réfliVirru. 
Mil que «le Beuveries combinaisons accepta-
Mes paatr la France surgirent; «'est ensuite 
. - 'lo'ie.-e, si eucunc autre solution V 
as) présente, «ta préparer l'opinion anglaise 
• un» BCileai laajaBf d« )» r'ranc». 

x'out! n'avons rieu à reii.-e -oaLfe cetto 
méthode : elle est prudente et elle est logi
que: ell- n'a fia ton tan que de sauvegarder 
7 «attente franco-bntaaniqne dan» une épreuve 
r i elle ponv^it su-sco-nber. r>'ai!leurs, remsr-
que« que c» délai ne retarde p<>v> d'uu j3ur 
l'action éventuelle qu» netis nous préposons 
d'entreprendre. En tftv*. pofgr que nous pre
nions un ga?", il faut que la commission de-
r#paratious ru corde ua moratoire ,i l'Alle
magne a* 40>Ue constate quTft la date du 15 
.lànvier. I" IKieh u a pas prociMc au «maa 
meut prévu pour cette î pofpK'. o'iei là, nous 
«ommes désarmés, imi^iuo le conipti- do 
nctre débiteur est a Jour. 

Eu attendant. !<• fait acquis est «•ltii-ci : 
tous con.serwius uulre liberié d'u> tion. sans 
«lue nos alliances soient compromises; noua 
agirons seuls s'il n'y a pas IIIOTOO «le faire 
autrement. Quel gage salalrons-nons? Il se
rait absurde «le 1 indUruer aujourd'hui, d'au
tant que II choix «lépend de certaines cir
constances... En tous cas il n'impliqnera pas 
l'emploi U'une force arnuT-o supérieure à celle 
dont nous disposons sur le Kbin, en admet
tant «lu'il s«nt nécessaire de recourir û des 
mesures militaires... 

G. L . . . 

L'UNITÉ DE CX)1VWIANDEMENT 
UN ARTICLE DE M. PAINLEVÉ 

Pari», 13 décembre. — L» • Bevne d* 
Paria > publie un long artic-lo uc M. Pain-
lere, qui a fait le récit de Ja genèse de 
l'autté de ce eomm&ndement interallié, clé
ment «aaeratiel de U victoire. 

M. Painle*« expose lea teotaiaves faite* 
par lea chefs de gouTeraemeat français pour 
aboutir à cette centralisation de comman
dement de toutes les armées entre les 
•nains cio Focb, et cite 1rs rcheos »ub:s .i tus 
t«» tentatives avant 1 abvuUMeoient anal. 

M. HENRI BÉRAUD 
REÇOIT LE PRIX CONCOURT 
Paris, 13 décembre. — Le prix Goncourt 

lî>22, a été attribué aujourd'hui à M. Heur: 
Béraud, pour ses livres < lie vitriol de lune » 

M. H E N R I BÊRAUO 

et «t Ee martTTe de l'Obèse », par 6 roix 
contre 4. ft i l . Jules Romains, l'auteur de 
« Luetc-nn» », et une fi M . CerrjTcs Otltfant, 
auteur de « Ma Jeunesse ». 

Le prix de la • Vie Heureuse » 
Pari*. 19 décembre, — Le prii de la « Vie 

B • l'iinina •> a «'(•'• attribué, par 11 
rois smr 1^. :"i M. do Lacret.!!^. peur son 
rritit.tTi a Si.iie.'nifinn ». après cinq tours de 
Sein! la, 

S' pr voix oat été à Vf. Jean Util.le. autour 
île I l.i V.-ne et !.i .Maison », 

1 n PROBLEME DCS MINORITÉS 
A LAUSANNE 

Ismet Pacha repousse 
les propositions 
des puissances 

L'examen de la question est 
renvoyé à une sous-commission 

Lar.sauue. I J décembre. — I<a Commis-
sicL des questions territoriales a repris, mer
credi saatta, à l ! b., J.i discussion du pro
blème «les rjalaartt*}*. 

Lmer Pacte a donné la réponse de =3 
déK'gation, aux propositions faites hier par 
lard (urzon. Il a r*pa«aas4 l':<l<'-e de ta eréi-
tlon d'un lover national arménien. 

l a Twajulv aeeapte l'amnistie générale, 
proposée par les parissasM-ea, mais «die ra-
ftmmi l'exemptioa du serriee militaire, 
îuoyenuant u::e taxe, propnaée pour le« m -
norités. Klie repeajsae ^gaaaaesn ;,i rrtarJeaj 
d'uno commission ehargea <le surveiller l'ae-
1 ompllseement des rlaawe* du traité, totn-liant 
la ii-oie.t on ilvs minorité?. 

lllie n'accepte pas davantage le contrôle 
d< 'a S. • i.-ti- des XatlaSMU 

M. Yenii'olos a insisté notamment pour 
que la Bœletij des .N':;tions soit chargée «le 
ce contrôle. 

Lord Cursoa a alors réi'nlé le* argunii'nts 
présentéj par Ismet i'aiha toutre les propo
sitions de* ptiissances. U a ensuite examiné 
en détail les divers points de la déclaration 
qu'foiaet racba venait de luire. 

11 a été dé'Mé de cnVr une sous-eommis-
s:nn pour poursuive» IV" le de la question. 
Cette teaar-camavlsaton tlesMlra sa premièro 
séAiee jeudi. 

TREMBLEMENTS DE TERRE 
I N VOLCAN F.NTRH EN HRIPTION 

AU JAPON 
23 tués — Nombreux blessés 

T"n vio en- tremblement de terre s'est pro-
duir à K>-osi,y «JaponK 11 y a J3 rués et <le 
BOMnVrag Maaasfa, 

L- , «e-rjsco« continuent et te mont L'nzen. 
Bhlsri | s'i BlWtaS de Nagasaki, est en érup 
ttoau Les. habitant;, pris de pauiçtie pren-
SaM 1s t'ujte. 

UNE VILLE ITALIENNE ENOLOUTIFi 
La petit" ville de Pian«*agotti. près de 

.Molar.-, u'ciiftc plus, t'auf quelques mai
sons, la ville • été ençloutie par un tn'mble-
men* de terre. 

La lenata s*eBjs*ce taataaaatt, mais oaav 
tinueli. nient à raison de 3 ou 4 inettes par 
jour. La viiie aura MaHIU disparu. 

LA P E R T E DU CUIRASSÉ « F R A N C E » 

U commandant Guy est acquitté 
Lorient, 1.1 déiembre. — tVa CouceW do 

guerre maritime a répondu nécalivement aux 
cinq qu, stious «jsi lui étaient posées. 

I>i-s bravos é. latent dans l'auditoire. 
Le commandant Guy sort trea emu, m^[s 

sans avoir prononce uu mot : ou le sent 
triste, comme au premier jour d e la catas
trophe. 

Apres Ii-cture 4sj jugement, l'amiral 
Henrcrcr, visiblement o n , s'adresse à l'an
cien commandant du s Franco 

V.<m ctirr ronimânrlaar. \(Mi v«a«c il̂  passer par 
le* plu» i-ruelles. «preuves QUI puliseit atteindra 
un "faner d» manw. Ces lon^s débats ont cm 
cruellement, pénibles pour vmis; mats U «tait né-
cfssauo cpw la lumlcre fat l&He. pleine M eutwr». 

t cens, u d" FjifTTf .1 reeoaani ira vous aviez 
falr ueo seulement voti» derplr. mai., plu» que 
voti" devoir. 

Vous Kortirez d'ici 1a tête baute. la tête trOs 
bauie : Vous «portez l'estime et l'affection de 
•ta* «es «amaraoes. de tous vos chefs et de tous 
les hraves jens qu* vous aviez I Uonnenr de com
mander, a qui J« suis heureux de rendre pnbli-
«ruenient. comme a vous, un nommaga vibrant et 
m'nt' 

< nmuianilant. toutes mes f»llritatt'ns ; votre 
znn'n 

T'a tonnerre d'ainilaf-Ji^cnicuts a «lue 
ces parulcs. 

Après la Conférence de l̂ nottres 

Les déclarations 
de M. P o i n e a r é 

à la presse 
« Le temps des menaces sans exeen* 

tion est pause. » 
» Nous «ommes bien résolus i agir 

seuls, meme isolement », dit le 
Président du Conseil. 

Le Premier Ministre parlera 
vendredi à la Chambre 

A L'ACADEMIE DES SCIENCES 

• Paris, t." itfeenibre. — ta. TYiinearé s reçu 
marxii s->ir oueto-jes joumaliï.eg auxoue'.s 11 
a précis* Ces rfsurtats de la Couréreaco de 
Lon«lres. 

I>.' président «lu «""«usell n'a fait «jue con
firmer les iadicarious vjue l'ou «ouualr .iédâ. 

Toutefois, en ee <;m' i«eieliç la «|uestion les 
fgages, n a aotaenaaM d«* iuré arae Pas • m-
meneait, en Augieierre. à ta rv-adre cesipM 
de notre situation et de I'iaipossibaité tro'H j" 
a pouruous, n atteirihe riavautagp i c s répa
rations uusquvlies nous avons «iroit. 

M. l'oinearé a tvtiu à jréciser un nv.Te 
point; e'es. .01'.ri «-ours des e«HHet»ati**i». ii 
n'a éié o'jestiou. :i aucun incaienr. de pren
dre tel ou tel sag-e partlcu.tcr. 

<c ,Te n'ai, u-t-ï! «WIIIITI*. jaaiais dit cite Je 
songeais tl occuper la Kuhr 03 à pren.lr • lai 
ou tel fag-c, kléterminé; je no s-ain d'aHicuri 
pas encor<> exactement celui ou ceux any aafis 
choisirons. 

Ce c.-ui est certain, e'est one, «jucUe (jua 
soit l'action one nmis dé-dious. cilc ne :i;-
ce«-iter:i pas l'appel «l'un seul homme. 

Ce «itii ne l'est pas moins, c'est que le 
tent|>3 des menaces sans exécution est passé; 
nous sommes bien résolus à agir, même laaai -
ment et BlPsse si, avant Ĉ  l ô janvier, .1 
roiUTni'siou des reparutions se déclazalt (:-
vorable a i'ociroi d'un nouveau moratoire .1 
rAtiefjaajrae, 

» l'e toutes façons, «lii encarc lt) président 
du v'onseil, nous ne saurions prendre une me
sure ipteiconine avant le ,13 janvier, n 

M. Poinearé 
au Conseil des ministres 

Paris. 1J décembre. — Au Conseil des 
ministres, tenu merert-di niarJu, à i'Llysée. 
M. Poiucaro .1 mis ses eeOafsaf au eaatraat 
des neeue.iati.ins de Lausanne et des eata • 
tlcu« do Londres. 

Le Président du Conseil 
parlera vendredi à la Chambre 
Paris-, 13 décembre. — Le Président du 

CoLsell se présentera -.levai:! ta Caambrc, 
vendredi, pour y luire l'exposé des résultats 
de la Conférence de Londres. 

Ajoutons qno M.t'oin.'aié a reçu me let
tre de M. Léôii Daudet, ljutormant de -uu 
inlcut.oii de l'interpeiler sur * le.s taisons d: 
l'ajeurnemeut do la prise des ;r:i;:es ». 

M. Gandin de Vlllainc. .- 'naieur de 11 
Manelic, a éguiement avisé le prraideut du 
Conseil «|U'il se proposer:! it de déposer, ,i-u li. 
au Bénat, une «kmande d'iaterpellatlon sur 
le résultat des conversations de Londres. 

L E PROFESSEUR V I N C E N T 
qui vient d'être élu membre as I Académie des 

?' iences. C'est à lui oaa l'on doit la déoouverts 
du vsooin de ta fièvre typhoïde. 

Il n est pas douteux que la Chambre 
approuve l'attitude de M. Poinearé 

à Londres 
Paris, 1" di' -enilire. — f n organe parisien 

pnVlse e-,"! in n'oiiiion sîe rendrexll prochain 
à la Chambre, le président du Coasafl ré'-i-
racrs nu ordre «lu jour de confiance <•; an'il 
u'e-: •«.' le moins du monde liatWH eu'une 
Immense majorité rat Ha la ses explication! 
et 'encouragera à l'action. 

Le mémo jonrn.il ajoute uu'on a pu sa 
convaincre, rjardi .soir, «;ue tous los BMasbres 
<iu BtouTerncwesit, <h> même «iue le président 
de la Uétiulilioue, approuvaient, plllrwilliaajt 1* 
qne le chet «lu sonveruemeut avait l'ait :'. 
Lan 1res-. 

L'Angleterre s'intéresserait-elle 
à un emprunt allemand 
garanti par l'industrie ? 

Ilerlln. 1" deeeknbre, — hf% jotmaut an 
tiom-ent qoe les milieux jouveracmeii'ï s 
anylais ont fait demander sn souvernera»!)'. 
rar l'entremise d° personnes de connaiic. 
mais non officielles, sous quelle farine ei 
clans «-ruelles eeuditiong i' aérait porïible de 
faire jarautir par l'ind'i»trie alltmani«'. uu 
vmprunt .utêrleur et extérieur. 

Le chancelier a conféré, en eonséquen'e. 
mardi, iveo M. Stinnes et avec M. Sera», 
président de la fédération de l'lndcstr>. an 
sujet de l'extension ù douncr il sou projet 
primitif. 

<i!'ti( iellemeut. on déclare ne rien ravoir 
d'uu» initiative de ea genre, qui. en effet. 
est ofaeicusc. 

Hugo Stinnes viendrait à Paris 
Pari1, ta di'eembie. — On se demande s; 

VAliemaane se manifestera «l'ici au 13 jan
vier, r'est probable. 

Ou parlait de l'intention de M. Stlnno? 
d«> venir à Pari". 

. a » » 

Le Congrès des Maires de France 
à Paris 

La séance préparatoire 
Paris, lit déemebre. — Ce matiu. I dl« 

•rare*, s'est ouvert a l'MMil de vin.-, p-
Conitrès dfKi maires de France. 

Cotte séance, qui peaeMe l'ouvertnre offi
cielle du t'ongrêa. qui n'a lieu <|Ue raprêv-
mldl. 4 1* nenree, sons la présidence de M-
Peuch, prC'ident dn Conseil municipal dt 
ParU, a été contscree a U vérification de»; 
pouvoirs et à la répartition des dossiers ans 
différentes commissions. 

Treute-qoetr» rapports ont été répartis 
dans les cinq commissions. 

Parmi les rapports distribués, nn certain 
nombre seront présentes par M. Terqnem, 
maire de Dunkerque. 

LE CONGRÈS DE LA P A K 
A LA HAYE 

LA SEANCE DE MERCREDI 
La Haye. 13 décembre. — Le Congrès 

de la Paix a mnltaaf aea tsareasot. aiercredi. 
1... luiifiawai «>d!ei 1 r.eleUiuei. l'ait va

loir qne le* prafetssenra ptuwtat isenaa une 
araade lui usa W les étudiants oui rem-

plns tard île* t'onctioru.. sociales. 
>iis, Margaret DnsMad (.vtiïiert'rre).. 

parle du rfite «jn* •*• •'"miue-.- peuveni, jouer 
par rappori à la paix tarare. 

M. l'oirsou IPmBee), parle nu nom «le 
ki Liane c ..opéra r;v.- laternatatmale et déclara 
qua «etle U n e ^'''::r *'"it,,n!t- l'ai'tiou paci-
liste du ]v..liiari:it imematioual. 

M. Rotstein (BauMle); dit que la Uéiéga-
tion rvaat psupasias une résolution invitant 
le t".:i;r- .i d''durer <iue la condition ese'eu-
lh>!!e pour la lutte efficace contre la guerre 
est le front unique du prolétariat. La colla-
iiùiation avec la bourgeoisie devra être rom-

. . . « i . : I AbraiBOwiteh. repvésaatant aenchevik. 
' [ s'opi>ose au front unique faut que le système 

despet que politique et militaire, eu Russie, 
LC sera pas abatt. 

M. Cfumbaeh ( F r u N ) . « également 
corji'iuttu le boicaevlasse. 

li;'ns sa sèéaca ua I3 veille, le Congrrès en-
tel 1 t sucessiveinent MM. Coventiu, Radek, 
Van lerrelde el Bicttoii. 

Le proie-s.-iu- • oveniu iltalieK dit que la 
paix ne sanralt être obtenue par la lutte des 
etaeaaa, 

M. ftadeir iKussict .1 aeeèntarf la uéees-
si;.' de fwrwef U" front unioue d'-s ouvriers et 
!i »e détacher de 1.1 bourgeoisie 'laus l'aetiou 
nenr ii paix. 

M. Vandei veille U'.eii.-iquei. fit quelques 
réserves aux résolu! iosjs praposée». 

V. Rnxtiin iAnsleterrel. s'éie«a cintre la 
I" 
la t in . 

iquc d'occitpattea Je ia rive droite du 

UI\E EXPLOSION 
dans une fonderie d'aluminium 

à Paris 
NLLl PERSONNES BLLSSÊES 

IMPORTANTS DEGATS 
Paiis, lu décembre. — Une explosion «Je 

iiia.i a•• 1 • s u ;i «J 1 ne forte explosion rie 
gaz et «J'iin incendie s'est produite, à Pa
ris, rue Lcibuilz. dans une usine «l'alumi
nium. Le îez -iii-ciiitus.1 '«• H le premier 
c'.r.ye uni «'• '•'• démolis. 

NEUF V1CTIMLS 
L'ezpluaJua n'avait malheuteuseinent 

pas été s:111s faire «le vtelimes. Les ixini-
pters n i v.lient, eu effet, pnrmi les pier 
rcs ot l«s madrier», M. Mtuient. d'u-c-leur 
de VU.-LUC. le visaee et tac mains brûles. «;t 
portant de B o m b w e i blessures. s,ui 'a. 
po'trirje M. M-uciit était, astnatani, trans-
por'é à ! b^ivital Bicnat où, malpr'- ^on 
•?tait-, il put fr;ire 3 M. Pillot. f orjimistaare., 
le r«:'eit de l'accirleot. H u a .«titres person 
ut? j ,aient été également blessées aux 
m.iins ou sux jambe», S& par iie s écl»*.-, 
de verre «m rie viierre, sojt en sautant d'une 
fenétr». Leurs lilcsbtire* sont légère*. 

Après une heure d'efforts, les pompiers 
se rendaient maîtres de l'incendie, consécu
tif à l'explosion. 

Les ilefràts sont importants. M. Flriien-
tin. cliiuiisti du laboratoire Municipal, 
s'est rendu cité Drrel, où il a procédé à 

constatations. 

M. Clemenceau 
s'est embarqué 

à bord du «Paris» 
LE « TIORE » A PRONONCÉ 

SON DERNIER DISCOURS A NEW-YORK 

An banquet du » Comité américain 
pour la France dévastée » 

New-York. 13 décembre- — M. Clemen
ceau, accompagné de M. Baruch, est arrivé 
à New-York, venant de Ckseaaja. 

Le « Comité américain pour la Kranoe 
dévastée J> a offert à M. Clemenceau un ban-
quel qui réunissait 11.000 convives. 

Dans l'assistauce. on remarquait M. Jnœ-
serand. ambassadeur de France; Polk l'ier-
pont Morgan et Mlle Anne Morgan. 

A l'iesue du •sUkoaet, M. .Tusserand a re
mercié l'Amérique et particulièrement le Co
mité, de la part qu'ils prennent dans l'et-
fort de reconstruction de la France-

M. Owen Wister a évoqué les dévasta
tions du Nord de la France et a terminé en 
disant : a Notre sympathie va & ceux qui 
souffrent et non pas à ceux qui ont dévasté ». 

Le dernier discours 
M. Olemenceao, très acclamé, a ensuite 

pris la parole. 

U a exprimé ses remerciements pour l'aide 
qne l'Amérique a apportée à la France, et 
a fait l'éloge de l'œuvre de Mlle Anne Morgan 

Je suis maintenant, a-t-il ajouté, pourquoi vous 
nous accusiez de militarisme et "d'impérialisme : 
c'est parce que vous n'étiez pas informés, vous ne 
connaissiez pus notre véritabla^situatiou ; maÎ9 
rr.tvhv.emmt vous comprenez et J'entends partout 
le eri de : « Vive la France! » 

Qunnd vous êtes venus avec vos soldats, vous 
avez accompli la première irartie de votre «ievoir; 
à vous de juger si vous n'avez pas mainu-mitit uu 
autre devoir à remplir ; à vous de juger si, avec 
les grandes idées qui vous ont amenés à lutter 
aux cotés de plusieurs nations, pour l'indépen-
danja» des peuples, vous pouvez faire quelque 
«•hose peur les autres pays, comme ceux-ci l'ont 
l'ait imur vous. 

M. Clemenieau a été l'objet d'une longue 
ovation, à plusieurs reprises, par tous les 
.'i^si.smnis,, debout. 

AL Clemenceau s'embarque 
A issité; après le banquet, l'ancien prési

dent du Conseil l'rançnis s'est rendu dire-
tement il bord du « Taris ;>, où il a passé la 
nuit-

L'échec de la Conférence de Moscou 
Les Soviets refusent de signer le pacte 

de non-agression 
-Viiscou. lu décembre. — La Contiteuca 

du désarmement ., écfcou*. les lenaaas avant 
refuse""dV signer le pacte de non-agression, 
préalablement à tout accord, au sujet de la 
question du la réduction des armements. 

UN PRINCE JAPONAIS EN FRANCE 

divers 

l'NE ASSOCIATION FRANCE SUISSE 
i'i'U. 19 décembre. — On annonce la 

'•oiistiiution de l'Associutiou France-Suisse. 
di et t,. siège socia'l est situé ;\ Paris, 401, 
boulevard Kaspail-

l 'eu- Association a pour lnu le maintien 
et la développitnent des relations intellec
tuelles ,.t économiques entre la l'runce et la 
Suisse. 

M. Honorât, sénateur, ancien ministre, 
est présideut du Comité de direction de cette 
Assoeiatlou. 

Voir, pmgm 2, mm DÉPÊCHES 
40 \m. DEENltBE MEURS, . 

LE CRIME DE TOULON 
L'accusé Delval a fait choix d'un avocat 

L'assassin Delval qui. la semaine dernière, 
tua daus les circonstances tragiques que 
nous avons relatées. M. Charles Blanc, di
recteur de la police d'Etat â Toulon, a enlln 
choisi son défenseur. 

Ce choix, paratt-11, était fait depuis l'ar
restation du meurtrier, mais Delval sem
blait ne pas se presser & le faire savoir. 

Il vient enfin d'adresser S M* Henri Bran, 
oui plaide searreM dans les débats du C"u-
seSi de guerre i:::.:iiime. une lettr- dans la-
IjUllu il demande k l'avocat uc plaider SJ< 
i.auae. 

LE PRINCE A8AKA 
bsau-frère de I Empereur da Japon 

qui vlaat es Franc» compléUr ses états» 

CONSEIL DES MINISTRES 
Faris, l e déVoinbre. — M. Poiucaré a mis 

ses collègues a'u courant des négociations do 
Lausanne c des entretieus qui ont commencé 
.1 Londres et qui doivent «-onlinuer le 'J jau-
vicr, à l'aiis. 

Le Mérite Agricole pour les mutilés 
travaillant la terre 

l'aris. U dé-cembre. — Le « Journal Of-
tieiel » promulgue \.i loi accordant au minis
tère de l'Agriculture, un contingent gént-ral 
de 200 croix d'ofUcier et de .2.500 croix de 
chevalier idu Mérite Agricole, destinées à ré-
compenser les mutilés de la guerre qui ont 
uu minimum de .".0 p. c. d'invalidité et qui 
continuent d'exercer les professions agri
coles. 

Lu promotion des chevaliers aura lieu au 
1er janvier 1923; «elle des officiers au 1er 
janvier 1926. 

a l * 

Une Semaine nationale du Blé 
1 ne Semaine Nationale du Blé <«si orga

nisée du 23 au 28 Janvier 1923. a Paris. 
Le béf de la réunion est de rechercher les 

moyens de produire en France (arec le com
plément de l'Afriqae du N'ordi. tout le ble 
nécessaire i la consonimatton ménagère et 
aux usages Industriels, et t cet effet, d'étu
dier les meilleurs blés répondant aux exi
gences dn marche. 

Les questions mises u l'ordre du jonr de 
la réunion feront l'objet de rapports de eom-
missloua spéciales, dans lesxrueilcs les com
pétence. ; sont représentées. 

Les adhésions sont reçues par M. Bossu, 
trésorier, avenue do Messine, 0 Taris (S"), 

La Culture corporelle 
On a rite fait «de dire que les «partira sont 

des crétins et des incapables et de denone 
comme un mal épouvantable l'attrait 
tîble des collégiens d'aujourd'hui pour 
sport, .l'effort pbysi<ïue, les championnats, etc. 
On oppose encore >les forts en thème aux prix 
de gymnastique et beaucoup sont de bonne 
foi qui s'imaginent l'éducation phrsiqo 
comme l'ennemie de l'éducation inf 
tuellc. 

Ceux <rui critiquent savent-ils qne de ta 
temps Ja culture corporelle fut en honn 
chez nous, tant dans les niasses dirigeant 
que dans le peuple? Feuilletons pour nous i 
convaincre l'histoire de nos provinces. Par
tout ou pre»c-ïe nous retrouvons la trac* 
souvent encore très vivante de ces admirable» 
jeux populaires que furent les modèles sur 
lesquels s'établirent et se codifièrent ton» lea 
jeux sportifs d'aujourd'hui. 

Qui ne connaît par exemple de nom la 
pelote basque? Bile fut importée en Flandre 
sous la domination espagnole, s'y transforma 
et y demeura, ses Initiateurs partis, sous 1* 
nom de longue paume. Or c'est d'ele et bien 
d'elle que vient le tennis lui-même, cet élé
gant et moderne sport a la mode. Le foot- / . 
bail lui-même se retrouve il l'origine dan» 
l'antique cboule i(w l'on pratique eneool 
avec quelque éclat aux environs de Salaa> 
C'uentin. Le golf, l'aristocratique golf est plh-
tiqué depuis toujours KOUS le nom de enall 
dans le Languedoc. 

Combien y eut-il de jenix populairesî'H ea. 
fut d'innombrables et ils ont suriont-nenrl, 
la chose vaut la peine d'être notée, dan» lea 
pays de plus rude linbeur. Ne pent-en voir la 
une pren-e de la nécessité de maintenir cbes 
l'artisan un délassement corporel? Certaine 
«le «es jeu:: orrrent nno influence prèponde> 
ranio sur 'es destinées mêmes do noire paya. 
Je n'en vaux pour exemple quj 'c Sairax 
Tournoi de l'mtrevue «lu CaT-.i .lu L'rap d'Or 
en 1Ô20. «iui se déroula lires d'Ardre», dana 
le Pas-«le-Calais. Henri VIH, roi d'Angleterre, 
y fut vaincu par François 1", roi de Franc*. 
Cet échec fut la cause historique du rappro
chement d'Henri VIII et de Charles-4juint, 
et par consignent la cause réelle du futur 
désastre de Pavie. 

Les tournois «les seigneurs de jadis, si fort 
A Ta mode ù la Cour des ducs de Bourgogne, 
ont disparu parce cm'ils étaient devenus trop 
dangereux. Les jonx vraiment populaires sur
vécurent et furent nu contraire très ena-ou-
rages, parée qu'ils étaient considérés comme 
le melleur entraînement au jeu de la guerre, 
déjà périodiquement à redouter: le tir *i l'arc, 
le tir à l'arbalète sont des survivances de ce» 
antiques traditions. Pour être pl ïs placide», 
d'autres jeux «populaires n'eurent pas moins 
4» vogua: ce tarent la soai* *& "?"»*•». 1* 
Unan* panne, lia court* panate, 1» je» «n» 
boules et ses infinies varient», ia pelote, I* 
mail, etc., tour à tour estimé» en Flandre, en 
Artois, eu Picardie, eu Languedoc, en 
Guyenne. 

Aujourd'hui, il faut transmettre aux géné
rations actuelles le mêane désir d'une cul
ture corporelle solide. Le sport peut nous y 
aider, ù la condition qu'il tacho conserver 
les traditions que (l'on voudrait saper 1 la 
base. Le rôle social et moral du sport est 
indiscutable. Mais «.-eux qui préteudeut à 10 
diriger l'oublieut ot aussi bien s'en moquent 
n'ayant d'autre souci que de s«; servir do 
sport pour leur gloire personnulle, au lieu d* 
s'en faire Ces api'itres. 

L'effort physique est un des plus beanx 
éléments de vie. Il faut h" faire aimer et 
d'utiliser wur ie développement «le la culturo 
corporelle individuelle efr pour la régénéra
tion de la race, n y a un intérêt national 1 
coiisUiérer la euituri' physique intégrale 
comme une obligation impérieuse. Chez lea 
jeunes gens, elle doit être la meilleure pré
paration mUitaire. c'est-à-dire le plus sur ga
rant de notre sécurité territoriale, car le pro
verbe reste toujours vrai: c Si vis pacenv 
para beiitim ». 

Chez les jeunes filles, eTle sera la prépa
ration à leur rôle futur, ù cette maternité 
qui est leur raison d'être, lonr honneur, ea 
même temps nue la sauvegarde de notre 
avenir. 

Docteur Henri D 1 F F R E . 

25.000 FRANÇAIS DE MOINS 
EN 1922 QU'EN 1921 

On connaît aujourd'hui la statistique dé
mographique de la France i>our le premier 
Semestre de l'année 1922, comparée au moB-
vement de la population pendant la uéttodi* 
correspondante de l'année 1921. Le tableau 
suivant résume cette comparaison : 

1923 10", 1 

Naissances 33«!726 4211180 
Décès - 387.UM î*4&32» 
Mariages 19S.4M 338.185 
Divorce 14.305 13.567 

f'cs résultats sont donc msUieurensement 
tout i fait défavorables. La- nombrfc dea 
naissances a diminué, d'une année à fautre, 
de plus de 20.000 unité>, alors que le nom
bre des décès augmentait de 40.000. Cens*-
c^-ence : l'excédent de naissances, qui était 
en 1921 de 72.S51, a été, cette année, ra
mené îi 9.045. Lu même temps, le uombp» 
des mariages diminuait de près de 45.000. 

LES TR0UBLES™EN ALLEMAONE 
Collisions sanglantes entre ouvrier» ^ 
et socialistes nationaux, à Stuttgart 

Stuttgart, 13 décembre. — Des collision* 
sanglantes se sont produites dans nn dea 
faubourgs de Stuttgart et dans d'autres v i le* 
voisines, entre des ouvriers et des nationaux; 
socialistes bavarois, venus de Munich, et qui 
s'apprêtaient 'i prononcer des discours. 

A Goeppingen (Wurtemberg), piualear*> 
nationalistes socialistes ont été grièvement 
blessés et l'un d'eux aurait été tué. 

La crête de Vimy au 
Londres, 13 décembre. — Le « Daily Ex» 

pre.-s u consacre un article étogloux au dont 
de la crête de Vimy. fait par U France aa 
Canada, et rend nommage an choix tait par 
1» gouvernement canadien de r honorable M. 
Lemieux. président d» la Chambre de 
merce d'Ottawa, pour aller prendre p 
s Ion du terrain historique, destiné t 
mémorer par nn monument, le saeriflee 
nadlen d'nvril 1917-

Co journal rappelle a ce sujet que le 
de M. Lemieux est enterré pré» de la 
do VimjE, 
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